



Le choix des prénoms,
un marqueur culturel et territorial
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« Léonard » et « Sylvain » au début du XIXe siècle

Donner un prénom à un enfant est un acte social
important et le choix opéré par les parents ne se fait pas
au hasard : étudier sur une longue période un grand
nombre de prénoms peut faire apparaître des modèles
culturels caractéristiques d'une époque et d'une région.
Témoin de l'originalité culturelle d'un groupe, le choix

des prénoms est aussi un marqueur territorial : des aires
régionales apparaissent, où une certaine homogénéité
culturelle peut être mesurée, et la carte est alors l'outil
de recherche et de représentation le plus adapté.
A partir de sources très diverses, une équipe d'historiens

limousins (1) a pu mener à bien une enquête portant sur
près d'un million de prénoms, recueillis dans quelque
1 000 paroisses au long de presque 1 500 ans. La
manipulation, l'homogénéisation et le traitement d'une
telle masse documentaire n'est pas le moindre mérite de
l'ouvrage, mais son originalité est surtout dans la netteté
de ses conclusions : l'apparition et le déclin d'un « modèle
limousin » dans le choix des prénoms.

L'évolution des prénoms reflète les événements qui
intègrent progressivement la région dans l'espace

économique et culturel national. Dans ce cadre général
l'originalité limousine, sensible dans la prédominance de
certains prénoms et leur mode de transmission, se
constitue peu à peu, avant de reculer devant les
innovations bourgeoises, l'innovation « creusoise », les
phénomènes de modes venus de Paris.

La cartographie permet de le démontrer, et les cartes
des aires d'extension des prénoms Sylvain et Léonard en
sont sans doute le meilleur exemple. Plusieurs cartes
historiques montrent l'extension progressive des Léonard,
un prénom très caractéristique du Limousin. Les
documents ici présentés montrent sa rencontre avec « un
autre concurrent, venu du nord, le saint berrichon
Sylvain ». La correspondance entre la fréquence des deux
prénoms et la limite linguistique entre les langues d'oc et
langues d'oïl est bonne, même si l'on voit plutôt
apparaître une zone frontalière qu'une ligne précise. On
peut d'ailleurs, le texte le fait, rendre compte dans le détail
de la plupart des irrégularités apparentes par des
phénomènes locaux et des déplacements de limites.
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